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KDR L'ABONNENENT. 


ires Tignes LA. 50,timbre 
et ots. parligne en sus. — 


end 
: en 6 


EA HAFE 5 Mars. 
tzats- Courant d'änjourd’hui, publie, par ordre 
keur, la pièce dont voici une traduction : 
BN. pris connaissance des voeux et des dispositions con- 
Mt Wte de dernière volonté de Notre vénéré et bien- 
r: ‚Gailaame-Frédéric comte de Nassau, et 
gy exécuter religieusemnent les ans ct les 
grèsente, en Notre qualité d’hé- 
prenons à Notre charge, toutes les ga- 





__e ike jbre', dans sà kante sollieitude pour 
Perité de fratys, avait afoordten à:differentes sociótés et 


pe VR ie 
Lernpe 3usement les obligations que ces garanties pourront Nous 
Nposér, ‚ 
Älis de faire face aux charges qui en rêsulteratent ponr Nous, 
aart tons affectó à cette destination une partie de la succession 
teit ® thi Notre père, laquelle sera placée sous une adminis- 
En séparée, dont Nons avons confié la direction au grand- 
tre de Notre maison, le baron van Doorn van Westcapelle, 
<&st autorisé par Nous de délivrer copie de la présente dé- 


P asin Aux sociêtós et entreprises que la chose concerne. 
Kaye, le 14 mars1844. 
By en ’ 






GUILLAUME. 


14 : ‚ l 7 8 4 
Los Nassau ont élé prodigues de leur sang et de leur bien, 

UÉ fois qu'il s'est agi du salut ou de la prospéritó de la Hòl- 
àmour le plas sincère, le plus profònd, le plus inalté- 
Pr un pays avec les intérêts duquel Elle a,depuis des siè- 
» identifië les siens, est hôréditaire dans la Maison d'Orange. 
SM de:toutes dès épóques le proelame hautemment. La re- 
Av agtee publique l'a gra'vé en traits ineffacabtes dans tous 










Lefaii dont le document pahtié plus haut, nous revèle l'exis- 
Ì É É 
P Us, à AJouterà toutes celles'où se trouvent enrégistrós ces actes 
si: E âe 1’ pls vive, de la plus genéredüse sollicitude,’ qui 
alu aux piinces de l'illustre dynastie qui nous gouverne,de 
Ne du pays qui en était l'objet, un déveuement et-an amour 
"IDroques sans hornes. \ 
î Une Raton. eritre le prinee et le peuple, née d'un pareil 
nge dernobles sacriÂpes „ de touchans témoignages d'atta- 
men 8, elha) spcelatde deus osons le dire, dont peu de 


ad dekid tibo obers Pose rsi eh 
he tt) Hobo zeenais, 


notre gloire, fait aussi notre fo 


nld Mp! ree; ct que le lien d'amour 
li icì, a confondu dans un même sentiraent la Maison 
et la nation hollandaise, est le plus fort ciment pour 
inébranlable notre édifice social. 









‘que cette même union qui 


en, 
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Eentlieton dy Journal de La Raye. — 16 mars 1844. 
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L'ILE DE CEYLAN. 


t de parler des hommes et des institutions, donnons quelques détails 
Pays en général, sur son climat, sur son sol et principalement sur les 


Ävan 

Ur “te 
be Ces extraordinaires qu'il offre aux amateurs de la chasse et de la pêche. 
bedars ädie n'est en réalité un lieu de délices que pour la gent animale. 
atind © Humaine y est sans trêve ni repos, forcée de se défendre contre les 
eG epi d'une multitude inouïe de monstres de toutes les formes ef ue toutes 
gufjatdeurs constamment affligés d'un appétit glouton. Imprudens vòyageurs 
Ger tè cette terré enchanteresse, ne vous boignez pas dans ces baies où la 
Ver: SOUs paraît si transparente et si calme; résistez au désir de vous Prame- 
hb, Vlie: et Brands arbres de ees forêts séculaires dont la végétation est si bel 
lacs ui Zfmbrage vous semble ei frais; éloignez-vous avec terreur de ces 
lans len vé échissent dans kéers eaux lim pides de si ravissans paysages: même 
Voer s habitations, au sein des villes, ne cezsez jamais de craindre et de vous 
bets her vos gardes. L'ennemi est partout: ici, hardi et téméraire comme 
le dd And, le tigre, le buffie, le sanglier ; là, habile et rusécomme Palligator, 
en et le scorpion. Quelques anecdotes empruntées au journal du colo- 
ter des don RAe ndi que je n’ai nullement l’intention de vous cau- 
jr ayeurs ridicules. 
dere vous avoir une idée du chiffre approzimatif de la population animale 
ee An? lisez à la page 255 du tome II le récit suivant de \'une des nom- 
Ties de che ttues que notre auteur eut le plaisir de faire dansses grandes par- 
È Fi ässe, 
et an Avait été décidé que les batteurs iraient avec des joneurs de toms-toms 
tadiint CCS s’échielonner de distance en distance sur une vaste courbe, et se 
en geer lënten se resserrant d'un lieu désigné, où nous autres chasseurs 
en Slais nous serions postés sur des arbres de manière à dominer entière- 
36 der jie tl chemin que pourraient prendre dans leur fuite les animauz chas- 
» Moi Fetraites par cette grande battue. 
TOUS, toren Cres s'étaient écoulées depuis notreréunion au lieu du rendez- 
Êfres de no,» headman, nous avertissant qu’il entendait les toms-toms et les 
 €hoisis d,; “emmes, nous conseilla de monter sur les arbres que nous avions 
@nce pour nous y mettre à l’abrì de toute surprise et de toute atta- 
nis € Nous empressâmes de suivre eet excellent avis, et, toutes nos dispo- 
Zinsi Fes, nos fusils et nos carabines soignóubement chargés et placés, 
Plas vir, LOUS, dans la meilleure position possible, nous attendîmes avec la 


tap koen, éüotion, l'arrivée de l'armée ennemie. Les toms-toms et les fifres so 
dod barn irient eu effet de plus en plus. déjà même nous distinguions les voix 
»Cetik 
sne 
tôt après 


ts fors, comme toujours, l'avant-garde se composa d'oiseaux de diffè- 
qui volèrent au-dessus des arbres en poussant des cris d’effroi, 
Pargrent des daims, des élans, etc, qui fuyaient avec la plus 


es établies*Wlärs I8-rhydume, et -qüe Nous ‘feraplirons 


ins N'a donc rien quidoiveétanner. C'est une belle page de 


ud . Provinges. 

AR. … 26, 304. Ì ‚ 
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Qnelques journayx ont annoncà sgr | Í 
mal: informés, que le:gpuseil.de râgesee 4e Meestricht ne serait 
pas disposé à faire ax gauvermement dj proposition des membres, 
qui doivent composer: la-eoinmission, à Instituer en vertu de je: 


loi sur l'impôt extraorditóëij ee 
dé ces jotrroauk ont été in- 
ëht, regue ce matin, nóus 


Nous savons de source cen 
duits en erreur. Une lettre defifosi mati 
infarme, que la seule question que Wjso ait dâbattue à propos de 
dette affaire, ôtait celle d'opportugljé. Aant de procèder à la 
bomination des membres. de la commggisgjon, ‘Te conseil de ré- 


Kdagäduntansble d' attendre ike loi fût promulgde ; 


maisil est certain que l'idée ne luiest pas‘venueun seal instant; : 


de méconnaitre en rien le respect dû à la loi elle-fnême. de 
La même lettre nous informe encore d'un fait, dont nous n'a- 
vons du reste jamais douté un instant, c'est que l'on aurait tort 
de juger de l'esprit des habitans da Limbourg, d'après le lan- 
gage de quelques journaux de ce duché. Tons les hommes rai- 
sonnables, qui comprennent Ies véritables intérêtsde leur pro- 
vince, déplorent et condamnent hautement lé scandaleux abus 
que font ces feuilles de la liberté de la presse. dd 
Il n'y a personne, pas-plus dans le Limbourg qu'ailleurs, qui 
ne regrettât que le gouvernement fût obligé de recourir à 1’ im- 
pôt, mais Ìà, comme dans les autres provinces, on n'en est pas 
moins résolu de prouver, que l'on compte la soumission aux lois, 
parmi les premiers devoirs du citoyen néerlandais. 





S. A. R. le prince d'Orange a fait remettre une somme de 
cent florins au bourgmestre de Beusichem pour secourir les 
victimes de l'incendie qui a eu lieu dans vette comraune la nuit 
du 17 au 18 février dernier. 





commerce a vendu 19 lots à raison de 42 fl. 8 lots ont été retirés 
et les autres 44 lots n'ont pas été vendus. 


été vendus de 23$ à 288 de florins. 





A la dernière exposition de fleurs et de plantes de lasociólé 
d'horticulture-de Gand, les produits de plusieurs horticultenrs 
ho}landais y ont eraporté des prix. M. Glymd’Utrecht a obtenu 
un prix pour uneoollection de 50 camellias en fleur; un pré- 
mier accessit a été accordé à M. Gyzelaar de La Haye pour 20. 
orchidées en fleur. Mais une grande distnction a été dócernée à 
M. de Siebold de Leyde. la socióté lui’a fait parvenir une mé- 
daille en or, comme témoignage d'’adugration et de reconnais- 
sance, pour la riche collection de nouvelles plantes javanaises et 
japonaises qu'il avait ex posées, et pour les nombreuses et magni- 
fiqnes plantes nouvelles dont M, de Siebold a enrichi le pays 
depuis nombred'années. 

Il est à remarquer que nos botanistes n'avaient pas seule- 
ment à sontenir la concurrence avec les jardiniers belges, mais 
aussi avec celle des fleuristes frangais qui avaient également en- 
voyé grand nombre de plautes à cette e£ position. 


A 


grande vitesse. Ils furent suivie par des buffles sauvageset domestignes, des 
porcs, des chiens, des jackals et des liëvres, Mais nous étioris bien décidés à ne 
pas faire feu surun serablable gibier. « Campbell, s’écria tout à coup à voix 


basse O'Hara, posté près de moi, et qui ne put pas garder plus longtemps le - 


silence, ne voyez-vous pas ce tigre ? ne puis-je pas lui envoyer une balle? — 
Ne tirez pas, ne bougez pas et ne parlez pas, lui répondis-je ; nous ne devons 
empèêcher aucun de ces animaux de traverser la rivière. » 

» Á ce moment, notre attention fat attirée du côté d'où venait le gibier. Aux 
cris des batteurs, aux sons assourdissans des toms-toms et des fifres, se mêlaient 
alors d'autres bruits bien connus des chasseurs, et qui annongaient l’approche 
des éléphans. En effet, à peine avions-nous toarné la tête, un immense trou- 


peau d’éléphans, de buffles et de porcs, se précipita pêle-mêle dans le chemin 


que nous dominions. Tous ces animauz s’approchèrent successivement de nos 
arbres à une portée de fusil. Chacun de nous put choisir celui qu’il désirait 
abattre,et nous fîmes feu presque tous au même instant. — Cette fusillade 
imprévue canan ane telle frayeuraux fuyards,qu’ils se jetèrent tous en désordre 


les uns par desaad keé autres dans la rivière, efhous abandonnérentte champ 
de bataille. fl 3 og 


f 6 
» Nous y descendiimes augsitât ; il é£ Wd dele A ihrorts etde mourans. Cin 
éléphans d gisaieut entieremant briver TA vre? dn bne autres tort llement 
blessés, avaient pu continuer leur coufse; diais lès headmen nous parurent 
certainsde retrouver leurs cadavres à peu de distance dans la forêt... 

» Le même jour, nous fîmes faire une seconde battue : mais la ligae des bat- 

teurs ayant été forcée en deux endroits, nous ne tuâmes que deux élépharus, 
trois buffles sauvages, uu tigre et deux daims. Cependant nous dâmes nous 
trouver três-satiafaits du résultat de cette chasse, car nous avions tué sept 
éléphans, nous en avions blesse mortellement plusieurs autres, et nous étions 
parvenus à éloigner pour quelque tempe un nombre considérabte d’animaux 
sauvages d'un pays qu’ils avaient affreusement ravagó. » 
Dans toutes les autres contrées du globe, c'est le chasseur qui cherche 
et qui poursuit le gibier. A Ceylan le gibier vient souvent avec une audace 
incroyable à la rencontre du chasseur; il se venge ‘raême parfois sur 
des êtres complétement inoffensifs, des attaques dont il a eu à se plaindre. 
Nous en citerons plusieurs exemples curieux. Le mot gibier nous sert ici à dé- 
signer la gent animale tout entière, depuis l'éléphant jusqu'à la fourmi. 

Un colon s’endort-il le soir, après une journée fatigante, sans avoireu la 
précaution d’allumer des feux autour desa demeure isolée, il est reveillé en 
sursaut par un bruit extraordinaire. On frappe à sa porte à coups redoublés. Il 
so lève à la hâte et court à la fenêtre. C'est un éléphant qui dévore tous les lé- 
gumes de son jardin et qui vient tui rendre une visitenocturne ; si on ne se 
dépêche pas de lui ouvrir, ilenfoncera la porte et démolira la maison. Pour 
échapper au sort affreux qui le menace, le pauvre diable de fermier n’a que le 
temps d’éveiller ses domestiques, de pousser des clameurs terribles, de dé- 
charger toutes ses armes à feu et d'allumer un vaste incendie, (Tome 1, page 


La nuit est venue, mais vous ne demandez pas encore au sommeil un repes 
réparatenr ; vous lisezà la lueur d'une lampe quelque livre nouveau dont il 
vous tarde d’'apprendre le dénoument. Déjà les évEnemens marchent rapide- 
ment, quelques pages encore ct vous allez enfin connaître le sort de cette in- 
fortune héroïne à laquelle vous portez un si vif intérêt. Tout à coup vous vous 








A la vente d'étain de Banca de Inndi dernier, la ‘socièté du 


Les233 kilogrammesde sucreendommagé de Fernambut ont 


ze ar aen 


BUREAU DE 





derrière le Prinaggeacht( Noordzijde) 
BUREAU POUR L'ABONNEKRIT UT LES 
î ANNONCES, - Ns 
Chez M. Van Weelden, tibraire; 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à la direction Arakes de port, 


LA RÊDACTIÓN, 
à La Haye, Lage Nieuwsttaat,. 





2 foïde correspondans | _ On écrit da Kelder que la Frègate de Jason, sons le comte 


dement da capitaine-lieutenant. de marine ‘Bouricius prenideë ° 
un de.ces jours la mer pour faire ane excarsion dans la Médi- ' 


terranèe; La corvette le Castor sera mise hors dé sercicë, et son 


état-major mis en non-activité ou reparti sur d'autres bâtimens, 





On écrit de Breda, 13 mars : Une viotentetemipète a régnö pehe 
dant la journée d'hier et pendant toute la huit, Hier matin, vers 
7 heures et demte a": milieu d’ une forte geòle, am coup de foudre, 
suivi immédiatement d’nn coup de tonnerre, eat tombé sur dese 
endraits difförens et ya causé des incendies. A Etten, In foudre 
est tombée dans la tour qu'elle a consumêe:prasqu' entsènement, 
et à Klundert olle a incen dié ua. meglia dean qa dgtl, 
êléen grande, partiedèvoré parlefeu. © - Gn 
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On écrit de St-Pétersbaurg, ler marsi Lo döpamement 


tière d'Europe que la matière tinetoriale connue sons le nom de 
garancine, qui payait jusqu'à pròssnt un droit d'entróe de5 rbl. 


dj catae: 
| merce extériear a fait connaftre à toutes les douanes de la dron=;. 


+ 


á 


+ 


\ 


NS 


ef 


80 cop. d'arg. par pond, était désoraaais assimilóe à l'article deu . 


tarif: « Coulears en poudre impertées dans des enveloppes de pa- 


pier», frappées du droit de 2 rbl. 50 eop: d'argent par poud, et. 


qu'en conséquence la garancine devait être admise dorónavant 
au droit de 2 rbl. 50 cop. d'arg. pat pond. : 
a 

Nous trouvons dans le Globe, Wie ‚rêlexious suivantes, „qui 
contrastent bien honorablemênt avéé le tangage passioné eld. 
raisonnable des feuilles frangaiaes „ Ái pouiseernient sí efles en 
avaient le pouvoir à une guerre aveo Î’ Angleterre: _ Ref 

Si la politique se faisaìt avéc des soúvenirs et impressions, 
il faudrait faire une politique anti-anglaise; car dage les tan, 
gues et redoutables luttes qui ont fermé le dernier siëcie et ou- 


vert celui-ci, l'Angleterre a cans à la France les pius grande 









maux et donné au peuple frangais kes upotils les plus plaast 
de rèssentimient; mbisle enen péhe, lés en 5 
difient, les besdins se renoriveltent, dt WH fúit, voet én Jáâg 
aux suuvenirs l'efnpire qu'ils#doidget avöif, faire, ha pe 
avec Îes données du présent et ree les próbabstitós def 

Or, il est manifeste pour tous les hoinimessensés, d'a 






ta France et le metde omt besoin de la fi eisuite 
päixt serd garatiëfé per les bes rapporté de ld Pranve 
glelerre.' Toute Tu qubdetenkobt de savoir si cette unjon’ 
mâîritenue, baas kik denx pays. pe à Tag 
erifice de sbs ‘it Mean dignitó. 1 
questien pour la réasmêse. ane 

On tb: datt‘ déjd,- des: 






passtons: politituts gönt les mêres en, 


+ 


Francé, en'‘Ángleterre et partout. Bef autre côté de Ta Manche, : 


on a accusé sir Robert Peel de sacrifier # Angletokite'; de ò8 eôt4?'": 


ci, on accuse M. Guizot de sacrifier la Frarice à’ PAnglöterre; 
de pareils reproches s'annulent réeiproquemént, èofáiue les 
valeurs contraires en algèbre. n 5 


Question de la liberté d'enselgnement en France. 





Dans la polémique qui s'est ölevâagn France au sujet de l'op- 


position du haut clergé contre le système d'enseignement uni- 
versitaire, il est difficile de rencontrer un journal qui examine 


la question de sang froid et avec impartialitó. Tous ceux zui 


prennent part à cette lutte se montrent exclasifs, uniqwement, 


trouver plongé dans une obscurité profonde; votre lampe vient de s’étein- 
dre. Ezaspéré par cette contrariété, vous appelez vos domestiques, et vous 
leur dopnez d'une voix indignée une legon qu'ils vous semblent mériter. Maie 


ponrquoi tout ce bruit? Votre colère n’est-etle pas ridienie? Vos dowfestie 


ques n'ont absolument rien à se reprocher ; un essaim de chauves-souris vient 


d'envahir votre salon, et, s’abattant sur votre lampe qui continue à éclairer, 


il en intercepte tous les rayons lumineux. (Tome 1, page 138.) 

Heureusement, vous dites-vous à vous-même, il est facile de se déharrasser 
de ces hôtes Pnt a N'en croyez rien. Les chauves-souris de Ceylan sont 
plus grosses ct plus hraves que celles de l'Europe. Un soir, peu de temps après 
son arrivée, M. Campbell fut attaqué à la tombée de la nuit‚par plusieurs mij- 


liers de ces animaux et obligé pour les repousser de faire te moulinet an des-, 
sus de sa têle avec un énorme bâton. Grâce au. secours de son ami le capitaine 


6 — —, qui l'accompagnait danssa promenade, il parvint à mettre en faite 
armée ennemie ; mais la lutte durait depuis longtemps quand la, victoire se 
décida en sa faveur. 


« Je n'err Ínirais pas, ajoute M. Campbell (tome 1, p. 55}, si je voulsis rav 


conter toutes les merveilles de cette île merveilleuse. L'autre jouron me 


montra une grenouille qui s'était étranglée en essayant d'avaler un canard. IL 


est vrai de dire que la grenouille, d’uneespèce particulière, avait une carpu- 


lence estraordinaire et que le canard était près-petit. On les avait retrouvés 
morts tous deux sur les bords de la rivière, le corps du canard enfoncé à demi 
dans le gosier de la grenouille. » 


Desanimaux plus dangereux que ces hardies chauves-souris et ces gra, 


nauilles gloutonnes se glissent quelquefois dans les habitations sans être 


gus, s'y cachent prudemment, et attendent une occasion favorable pourfgsse 


leur coup. En se couchant, on trouve de temps en temps dansson litun énarme 
scorpion noir dont la piqûre est, sinon mortelle, da moins fort douleurcase, 
Je passe sous silence une foule d'araìgnées et de centipèdes que l'en rencon- 
tre à chaque pas ; mais, à propos desscorpions, permettez-moide vous racon- 
ter une expérience faite à Colombo parle colonel Campbell. Le gallant officer, 
comme disent ses compatriotes, voulait résoudre lui-même le problème sui- 
vant : Un scorpion, entouré de tous cûfés- par le feu,se suicide-t-il en se pi- 
quant lui même au lieu de se précipiter dans les flammes? En conséquence, 
s’étant procuré deux de ces intéressans animaux, il leg plaga dans un cercle 
d’un mòêtre environ de circunférence, formé par des charbons allumés aur les- 
quels il jetait constamment des matières inflammables. Après en avoir fait plu- 
sieurs fois le tour, leur queue relevée au dessus de leur dos, les deux «cerpions, 
ne trouvant aucune issue, se precipitèrent l'un sur l'autre avec une sorte 
de désespoir, essayant de se piquer mutuellement, mais sans paraîtte tour- 
mentés en aucnne manière, au physique comme au moral, par la chaleur 
toujours croissante de l'enceiote enflammée de leur prison. M. Campbell 
s'empressa de retirer de larène un des deux champions, et il.esamina 
l'autre avec la plus grande attention. D'abord le pauvre diahle reata parfai- 


tement immobile au centre même du cercle;puis, se mettant en. mgure-. 


ment, il chercha de tous côtés une issue pour se sauver ; il couraif. dans. 
la plus vive egitation, la queue relexée, car la chaleur augmenteit. de. 


minute en minute; enfin, au grand étonnement de tous les spectateurs de 


cette ernelle expérience , au lieu de se faire une piqûre mortelte , il seupré- 
cipita résolument au milieu des flammes , et itles traversa d'on bond. Mais, 


k 


tsoucieux de prouver qu’il n'y a rien d'excellent nî de juste 






‘comme lesystèmemd'ilsBöfgiddnt, rien de plas illibéral, de 
plus pernfciëux quë Gêlui de Îeùrs adversaires. 







3 AL RN pir Rats 
“oppose” pretentrons du cierge, pärait Cependant vouloir se 
plagen an point:dervuarpius élevé que les autres feuilles qui 
_ Tes cômDatrent. - \ nerktelé WE OE OT 


ue. 






5 tE à 
“EeBoutriër Frawbhte!Wöprend park ui poütdes ed 
„pau PUniversite. HYEPENT les droitpded’ état,-et nolistro 
“que ses réfléians seroptWaes avehingdêt. Veici lartiel 
“Courrier Fraugais ERA es. BA Bt 

Jak ti, Vk renta € hep gert hie « : 

*Te mende ignoraikgpe Stanle successeur de Napoléon; on 
commence à sonpgonner que c'est M. Villemain qui a recueilli 
Phéritage impêrial. Napoléon revit dans le grand-maître de 
PUnigarsió,: ba liberté, dont Je.projeti deloi, sur linstruction 






„Et 


sepsndaire dotpgênéreusement la,pays,; est la: oongéeration mê-: 


meid despotisme universitaire, tal que le moderne: César avait 
mgditfnde le réaliser. M. Villernain, c'est le Syrandevenu maitre 
d’ cole, RR AE REN EE NE. Bekir Ad 

Déjà, dans un premier artieleserde projet-de loi présenté par 
M. le-miasstre de V'instractien; nos avions dit: « Le vice radi- 
cat de evttetoi „ sont pêché origine: et indélebite, c'est. quelle 
n‚est.pas Foeuwre:de ötat, mars cellede | untversité, c'est ga’ à 
chagtearttelekuntversite:s’ yproglameet dit: 1’ état c'est-mois 
Qar on: läsd atteriti verment-letexte,et l'on se convainerdigne nous: 
n\‚exagènons pas: Qui:formule le'programime des examens -et-en 
pmêsirde bels preuves, soit qu'il s'agisse:de delivter aux institu-” 
teurs, laïques ou ecclésiastiques, un diplôme de capacite, soit 
qu'il y ait lieu de constater le progrès des études'chez les élèves 
formés: par: les divers ótablissemens? I'Université. Seule, elle 
tientles-clés d'entréeet de sortie de l'instruêtión-publique; 
elib en ‘est! Falpháet l'oméga. C'est À son profit que-s'accdom- 
pliskent tes promesses de la charte,et la loi proposée n'a d'attre: 


ta 


bebqúe'deshnctionner son omnipotence:. 


"Gé qu Uartersied veut pout elle, nous le vorilons pur l'é-” 


tat: Ritre Ftietelié, poihit Bb ‘confusion ; à moins d'acquiescer 
à Fúdefpaiörde B pülssancé publique par une corporation et 
de prêter les mains à l'assérvissëihent de toùte Mstitutión eit de- 
hors du corps privilégië. Personne, plus que nous, n'a reven- 
‘aide poi lat Te delirae survêiflagte, ‘d'intervention, de 
cönitêteS ston nods; b'est de l'état que relêve tut enscigné-’ 
niht “hatiónál ,gúelfë ‘Gu’ En soit la nature, Ta destination, là 
constitution, sous fá röbe,; Îa'sGatané ou Îé frac ; maïs nous ne 
safifitis köby Gfgirer I'éjat &yánt poúr maïn de justice fa férule 
antobet ike.’ ERD jer rte tal: Bedr NE 

„Erten, Ì 
Mi gala 


kje hertd IE ns: En < 
EEN bgaps cité. professionnelle, intellegtgelle, moralc de, 
ostalrd 


à 


dé 
&Fr 

tou C 

eéë, söminatre, il appartient à l'état d' vexer on Ì jor; 
HALA verde Apparien; ale ata yexercer son Inspections: 
alie 168 Be ves ze destincnt ansieae qua l'eglise, il resport de spe 
aftsfbavonsde savoir guel.frait ils ont reengillf de eden 
vâyx préparaloires, quelles gpmences germeront dans |e champ 


Bert iig sntrer, S,enanit-il que 'Univerbitg, doize être, "ilt assurés que I’ Université Faconte el commegte parfaitement I'his- 
dé VElalR Non, noise. existe, nne dissideneg avéree entre, les | toire, la sienne excepté. Dans la longue latte da pouvoir spiri- 
-doefrines, fes croyances, Jes teniances. des enseignemens rjvaux, | tucl et du pouvoir teuiporel, eeluirci prit appui sur I Université, 
“COrP5 sdhnsle EEE basi Jet ee Tut Bien’ an sortirde la rérolntion, Napoléon, restaurateur 
ortie gielie, el Untkerssté, serait pn.aitentat ala Fiberté | del’autel, ‘di trôneet del" Untversitó, releva avec, les. ruines de | 
„de tat ce qhi n'est pas elle. “ loten aehene de De and l'ancien’ ordre social tontes leurs linstilités, et fidôle aux trade 
„Lorsqa’il s'agit de discuten le trpeé d'un canal, d'un chemin | tions de \' antique monarehie, il lia-P'Unive:gité à son système 


de fer, d'ur pont, vete. ou de roeevoir une .qeuvre faite de 
pierre, de bois, ou. de métal, nous „concevons que; l: état suit re- 
présenté par. le corps;royal des. ponts et chaussées, L'yniformitò 


dés r&gles de 1a scienop.et des.prgeédés de l'art, la gestijnde.des. 


démenstrations et des épreuves compoprtent | imopartialité au- 
tant qne la eempêtenee desjuges sur un résultat compris dans 
le dgmaine de la,matigre. Mais aù est le sytème d'enseigmement. 
qui soit règle et fasse loi? En vertu de quelle donnée uniyersal- 
lernént adnzise les ingênieurs de M. Villemain micstirerotút-its 
Tes câpacitéset recevront-ils tes consciences? Daähs'uné épo- 
“qüe d'áraärèhie intelleetuelte telle qne fa nôtre, les êtres vivans 
tdinbefont-if sans violence'et sins dégradátion sous un mètre 


vaniqhe? L'itégrité de Pappréciatien peut-elle raisonnáble- : 


menteeprésmmer?-et si la concurrence des doctrines se renfor-. 


-ce de Ta rivalitë des intéröis, est-il permis de croire à l'é guité | 
ta sa ille de régenter sa pupille. 


za nt 
@it 


peisès'dvés de telles téuitations?_ 


sgr 
en 


EK: 





héle cet explóit Tul vòûtë- une patte „'qúi-fut entièrement 
bell ‘tua à 1itidthntêtte, pour mettre un terme à ses souúffrances, tar; nal- 


gré sa bonne volánté: fre pónvait pas raisonmablement lui permettré de | 


s’ätablir paar te reste de (ses jours à titre d°invátide dans ga maison ou dans 
soti:jardirt. Son camarade, placé de mauveau at milien du éercle, se montra 
adssi‘brave, mais il fat ou moins ou plüs heureux: il périt dans fes Bammes. 
« Le problème est resolu, dit M. Campbell ; je ne referai jamais une semblabÎe 
expérience „bien que les scorpions soieut des animaux fort dangereux et peu 
aimables , et bién quë personne n’hésiteà leur écraser la tête partout nù ils 
ont latémeérilé dese piéseriter. Je l'avoue,cependant, aver un certaiù remords, 
je'ú’avais aucun droit d'er dondamner deur d'un supplice aussi terrible; et 
jengage les naturalistesqui seraient tentés de reuouveler cette expérience à 
‚n'e piscêter ä leur désir „car ils obtiendraient infailliblenrent un résultat 
senthlable & cehii que je viens de raconter. ò dels 
‘Quk keraititb si, à la-placede cesaraignées mônstrueuses,de ces centipèdes,- 
de és teörpions! vols aviez trouvé dans vetre châmbre à coucher, comme te 
edfonet Biss ver cobta de capollo, le plús daingereux de tous les reptiles cort- 
núötsoud He Wort He werpent (toute! H, p. 338)! Un'joot te colonel C—--, ren= 
trant à son domicile après une promenade à cheval, pásáa Game don cabinet de 
toilette poët y premidre’ofbain froid: Au nóniefft ot itcörmmengaità se dés- 
haBitlér, eùtenditun béger frôlément sous éa:tottette - c'était un magnifique 


eatfra de:cipello dquï se cachait. Le colonet CL: s'ärma ausitdt d'un pisto- | 
“lef; te'thhrigea avec dn petit plomb, et ayant avertì les habitkis’ de la maison | 


qo'fs hie tlráyassent pas de la déchârge ititfrévite diie armé'à feu, if mar- 
echärdl A lenmemt. A'sa vue, le serpent comprìîtle danger qtiù le mendgait. Il 
se leva taht driteet éfatu soie fes veuz de son actvershire la paire de luwettes 
makijute ste débsns-de eún cot. Mais il poussr én vain des sifflemens signs; 
Ae PABHENC Ee qyantiehë Fa détente ;le cop partit et fracassa la tête de 


e la jeunesse ; que école se, namme collége, Iy-, 


tl 
e # 
ad 













PEN Oa OE EE OEE EN 
elat pn Îe droit aussi bien qnele devorr de gonnaître, | 








| (estombentà terre par milliers ef mourent; ta: plupart d’ 


étendue de terráin qui en êläit édtiò 


PalBätiëus reptile. A: pré prört on le mestra: il avait un. mêtreet trente- | 


cisif Eentinêtred de lig. Cofninent 's'était-il intraduit ‘dans Pintérieur de la 
edn? def We jatitaid' Pe décûbvrir. Si te colonnel C —— ne l'eût pas aper- 
gui Bat ijkdheti ober tar 7 7 oe 

Gl! kri ihêtänt Tà parole k notre‘ànteùr. Laissons-le‘raconter tui-même 
„ur BEEREN bitse: par d'autres animanxet dont il faillit être victime dans sa 


mäfsóh dé: Eotaidrbo. «Un aprèé-midi'; j°étais assie, dit. dns vin vaste säton f 


avet dêr liies didi gentlemen. Nous caysions ensembte des nouveltes du 
‚joor, forbqtre (hat-#-d8bp' nous énteirdijsed un brait hrôs-violent et trêd-Ex- 
trdordinitire an-dessus dè'tjôtre têtes noud tressarflimes malgré nòus, et au 


mêùhe'ihstatit, le taît-de fa vieklle maison kölldkdAise où vos hous trouvions | 


aéckblalk bout alto 
nos tbhitehilk, où nons restâmes assis. Mats en apercevant'ld cie! au-dessus de 
vndtk: èt HeiHolne vayánt eptoüréset conter;& di bais, de tiles et.de pousdrére, 
mof olle Wit&mes de fair. et de gagner oike habitation plux solide On res 
vehiPchà rärreemnent MW edttse'de cet aveldent, ef onrerorfnut qe:tontes tes 
patiigtjwoit, gd? paratdsstent parfalteiieht gaires à Pextbrleur, ardientété’ 


sk 
«Sa 


ur de nafià sans nous atteindre „“fórt hewrensement „dans 








L'Universitë consentirait-elle aver satisfaction à être jugée 


par gifs? Neprocgiends peel 


parécgiéendt- Blf peehvee vhpmonge otjErren: 
contre les consequences dépiora les de cette intrusion ? Faut-il 
Bieke ds Vaali : Ren 


’ 
a. 


























: ie Be he SORT FNA reek EE 
invasion 1 nous croyons que Tes ecolessastiques 
sónt des hommes, il ne nous esf pas démontré que les universi- 


“Ftäires sgient desttges ; qa. Nieardsexcuse notreaudace!  … 


r: Ain befdemijkent exposé, les, diverses 











tout pénétrer ; voilà la part da pouvoir. 

Un exemple fera mieux ressaytie.natre opinign sur la nêéces- 
sité d'approprieraux diverses branches de T'enseignement public 
le caractère et l’ uniforme des fonctionnaires chargés de les sur- 
veillèr. S'il exigte dans la c1vìlisatiórt moderne une organisation 
unitaire, fotte; perféctionnêe,:d'est Vorganisation mititäire, Eh 


‘| bien ! chaque‘arme'n’a-t-ellë pas:son: cymité, ‘ses tiureaux, ses 
inspeeteurs? Est-ce l'officier de cavalerie!qui passe en revue les: 
| régimens du génie? Vofficter d'infanterie qui inspecte les parcs 


d'artillerie, ctc. ? Tout abontit au ministreet le ministre a des 


| agêns pour chaque spécialité'; il tient compte de l'esprit de cha- | 
s, il inênage soignéusêinent leurs susreptibititês. Com- [ 


Til 


ig 


que cörp ee 
mènt le nrinistre de l'instruêtiorn publique prétendrait-il impo- 
ser‘ partout son élat-major tniversitaire ? N'aurait-il done pas 


tonscientedelantagonisme qui súbsiste entre les. corporations | 


diverses.dant se aowpgse.sa vaste mibice ? Il-ressemble à un con- 
quêrant victorieux gei prend possession du pays conquis par 
ses officiers et rêpète : Malheur aux vaincus ! Nous avons peine 
à voiren Tui l'homme d'adurinistration intelligente et de gou- 
vernement éqaïtable. - te 

_ Soit! nous dira-t-on peut-être! le clergé est vaincu, déchu, 
depossédé et toujours remuant ; s'il n'est tenu de près, il re- 


‚j prendra son empire ; alors ce sera malheur à:nous, „ malheur à 


Ta civilisation taut entière | Mon-Dieu !_ pas. plus que: vous, moins 
que sons peut-être, nous ne voulons le retour de la domination 


nons ne ponvens soumêttre leurs écolës an régime qui convient 
auúx:inerêdnles èt'nax philosophes. Nöûs ‘avons bean entendre 
les fougneuseset sinvères paroles de A. Isambert ; nous avons 


 Isambest, nous sommes eopvainens que le elergé ne ressaisira 
‚point le sceptre,yu”il a,laissé tomber. Dès qu'il n'est plus mai- 
tre, nous le voulons Iibre sous la loi, et nous ne voulons pas 
ne la loi, sous prêtexte d'uniformitó applicable à tous, le 
_rêduise à l'état d'oppression. Ke 


â « » e 1ä 


“Si nous’ éonnàissons 


ee 


nàture envahissante du clergé, nous 


| satòns’ aassì qúel’ obstacle il rencontre dans notre époque, et 
nous ne sommes pas effrayés de l'audace ecclêsiastiqneau póint | 


‚de concéder àl’Université le monopoledu gouvernement del’ ins- 
‚trhetion’'pbtique, modestement réclamé pat le projet de lai. 


| L'an'a vatnenient’essayé de nous prouver par tin examen du 
passé que l'etat et !'Universitê ne faisaient qu'un. Nous sommes 


dedéfense du, pouvoir impérial. — Mais M. Villemain iguore- 


t-il qúe Napoléon. est mort, et avee lui nne partje du système 


ì 


sorti des eirconstances contemporaines ? Le ministre ne perpé- ! 


tue dans ses voens ni le bloeus continental ni les frantières du 
Tre piet in ZEN dr! CA te Vaj EN ad. En 6 e B 
rhif : poùrqnoi n'adimettrait-il pas que l'exagération univer- 


époqne? Aujourd’hui, selon nons, (état n'a plus besoin de se 
retrancher dans |’ Université pour résister aux empiëtemens da 
elergé, atteint dans son inflnenee nworale, frappé dans ses con- 
| ditions d' existence matórielle. La rêvolution a réduit lu valeur 
‚ politique de F"Universits da même coap que l'importance poli- 
| tiquede l'église. L'êtat gouverne V'églisc ct ne peut pas se lais- 
ser geuverner par Université. L'état est, si on veut, tonjours 
 lepère de l'Uoiversité ; maisil est devena le tutear-de l'öglise, 
et, charge des intérêts de tous deux, il anrait tort de permettre 
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brûlëe.:M:-Camp-} rongées à Pintériear par des mineurs iavisibles, deg fourrnis blanches. » 
) Pp: 8 F d E 


"Ces insecteg causènt ;à ce qu’il páraît, des dégâts incalculables dans les 
» : 6 


« 


sistéà un euriënz spectacle dout nous lui emprufitons te rócit (tomeT, p. 110 


hors de leurs demeurës; maïs à peine ont-eltes joui de leurs ailes, el- 
eritre elles semblent 
même dëjà mortes avaid’atterndre le sol:Onerairdit voir wriaige de fumée…. 
des centaiïies d ux et une forte d'autres insect 

rer leurs: cadavres; té lendenrair: on n'éii'tetrodve aadun ‘vestige sút Îd va 
redieút técouverté Ia veilfe à ute certaine 


teen bi 


gieuse, 


Élévatron. » ee 
Malgré tons ces inconvéniens, on court moins de dangers à Geylan dans Fin- 
“tériear des habitations que partout ailleurs, La mer est remplie de réquins 
toujorirs prêts'à dévorer en une boachée les imprudeus qui osent s'y baigner ; 
des alligators non moîns: voraced-peupteùt'tdis les lcúves et les” Etinis. Plus 

" d'ane fois, lorstjue M: Campbell se livtait abe plaisirg de la pectse & i ligne, 
il fat convoitéen même teiups pac un tige ölpar un alligätor postéd & peu de 
istance l*an de l'autre'sut la rive opposée, tänUlid qiiùne ‘bdhde de singes lui 
 getuit dafr Fa-tête dè noix de cacas. Pourquo! ué raconterais-je pas l'aventure 


fancer et, disparaître sds Tui. fl perdit léquilrbre et s'enfonga lui-même dens 
Pean jusqu’d mi-corps ; maïs fort heureusenjent pour lui il ne disparut pas, câr 
te trone jóúrtti et verdätre gur tequel itavait eu Piinprudence de poser le pied, 
était Ae“dos d'un énorme altigstor.… (Tome IL, p: 168.) 5 
Le blanchissenr de ‘M, Campbelt n'eat pas te même bonhieur, Ii kevait tran= 


quïltement du linge au bord-d'un étang situéd peu de distanee d'un village, 


quaud un alligator, sértant de l'eau, s’élanga sur hii et l'avala d'une bouchiée. 
Les pârens de la victinië vintènt aussitót prier-M; Campbetlde ter ce rêdodu- 
table animal, qui, darant feskeares les plus dhaudes de M journde; se chânf- 
faitan sbteit, au bord de ['étáog, mais qui plongeait dès qu’it' énfendaitle 
moîndre bruit, Notre autentdfdait trop la chasse et la pêche' pour me pas s'ein- 
présser dáccéder àune pareille demande. Armé d’un:bon fusil, ilse rendit à 
lendroitoù le manstre repu faisait ta digestion du blanchisteur, Fajusta à ta 


| tête, et lui tira ëéë deux coups. Walligatar, mortellement blessé. conservaassez 


de force pour alter topurir au fond de \'étang. On ne put te retirer qu’à Paide 
de longues perches ä'trachets, A peine étendu sarterivage, on lui ouvrit les 
tomac… C’étmt un innosent qui avait été injustement eondamnéà mort et 


“ exéenté, Caron ne rctrousi ni*dáns son estomac nii dans ses intestins aueun 
vestige du malhenrenx blanchisseur auguêl ses parens désiraient rendre les - 


derniers‘devojrs. ‘Le coupable, retiré dans mue retraite sûre, échappa à toutes 
lea rébherèhes (Tomé HI; p:158) PO ge 


hr keen 


spbrti ment deli tioÂ publiqueme doivent pas- 
Kn saimtuel antgpradokge. à de parpótugls con- 
flits: àTahiberté. L' état Abit Butmbra rtoutexaminer, 


feit ei . rte sen S : : : VE | 
ecclês:astigne. Mais puisqu'il y a des croyans et des prêtres, 


‚ beau érouter M.-Dupin'ainé qui est lesprit de la-colère de NM. 


sitäire de l'empereur était un accident de sa pusition et de son 


AET REN NR EEE 


muisous de Ceylan. Quelques jotirs aprês son arrivée, M. Campbell avait as-” 
«dai vu, dit-il, se terminer la carrière de plusieurs communautós de fddr 
mis blanches Elles s’entotent par ëséaims et s'élévenit à one hauteur prodt- 


riseaux et une foyite-d'antrés indectes-vieilaent duesitdt déva- 
aukun'vestige dik Îd vaste: 


arrivée du döeteùr M::, — Ce pauvre docter se vit utd jur obhgé de traverder 
un petit lad’dens uid‘errdroït peu profond ot tes troncs d’arbres tombés ser 
vaient-de ponts'tiaturels; à sa grande’sttrprises, itsentit un de ces arbtess’en- 


ij 





























Comment sortir d'une longue et épineuse discuasjon,? A 
que le gouvernement prenne conscience de laigfandeuf. eh 
nous osons'le dire, de la sainteté de son personnage. Qu'ils 

antie hardimnentstesle.n taat je B me 
tional, enseignement eccléstastique,enseignement univers g 
: EN en id , PEEN AEN Sit ä 
enseignement laïque libre; mais qu il entre en Hibo, 
‚ chaqub èn sëignedre zt par des agens uil bii réspectént la hbe: 


St Ô ES 


„54 








Pour exprither nòtrëpeddée dun mot; \äponseit hl dir 
nnenotäbleexcépt igg ést atitarhe au département» sb ANSHE 
tion publique, me c 1 btre exclusiv 

membres de l’únivers | 


gn 


mpter.dies reprêsentan 


H 3 


erp pÂs;âtrie 
sal debräit e sent 

h d t * d di IE wed Ae bt it nad * 
chacune des trois grandes divisions dé I,puseigngimens natls 
et, qu’ on excuse notre témèêrité, nous voudrions y vorr Uil 
des évêques… C'est dire implicitement que le clergé protestä 
et la synagogue n'en seront pas excelus. Aussi longtemps que £ 
niversité régnera seatedens leconsèil róyal,-éllesera sou 
. < LEGE , A es 

we an minietdre of Jo maunistre ne apra tan grand-meltnge 
ye de sés Prèj ugese de ses irêterilións, adversaire obsting 
libertés lógitirnés de'toút'dutrélenstigdérdent ‘4 #5 1519 
t de ETE n Tat tn ad er Eee OUR ii ast idee :, 
Bourse d'Amsterdam, du 14 esb dl 
. . mf Ad PEA, sf: ‚ EE abd „be sE 

L'aspect calme én fonds nationaux à la bourse de.ce jour est dû e 
la réaction-que nos fonds ont épróuvée après ta deriëte: haugde bt én 
. la liguidation de la quinzaine qui amené; beaneoup d'intégsales.an 4 
Les affaires dans ce dernier fonds étaient três-animéeset il est resjé undij 

N AG kik asen eter Eea re 7 , 






plus ferme qu’hier. 6 
‚ Les actions de la Société. du Commerce, reatées hief 1474, et; on 
jourd’huià ce prix, ont un instant rétrogadé,Cependant plugtard 
fermes au prix d’ouverture. TOE Pae ne 
Les fonds espaguols n'ont éprouvé aucune variation. Ees portugais 
plus offerts; il s'est fait peu d'affaires en ces deux fonds. st: 
Les brésiliens et les mexicains recherchés; les colombiens ct le 
plus offerts. eg gee AES Te 
Cours de Vargent: prêtà garantie 3} %/o: prol. 49/,, escompte 23,9/se 
Derniers prix à 5 heures: 21 o/o 57,2, : Holl, 5 °%/ 1001; Société de Gelj 
merce 1473 : Ardoine 2148; Act. de Banque Amér.615. {Mandell 
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é EVR AENED: 
EXTERIEUR, 
Rn: _TURQUIE. Arg ten 

De la frontière de Turgute, 26 février. On éoritde Buéhá 
que l'irritation contre Phospodar, déjà manifestée hiet Jes 
yards dans Ies premières séances de l'assemblée nationale, 4 
toujours croissant, et que le prince: Bibesen, intimidé par à 
conduite de l'oppositjon,-n'ose pas même soumettre àl assei 
blée la motion déjà préparée pour qu'on le. dédommage sug 
trésor de \'état des frais accasionnés par son. voyage à Const 
tinople. Les frais susdits- s'élèvent à la sómme de 3 miil 
de piastres, qui, s'ils tombaïent à la clrarge da prince’, 
raient une gránde brèche à'sa forttine. oi ui 
_ Maintenant le prince Bibesco parait:être abandonnétde: out 

‚ parts; dans le pays, toutes Jes:sympathigs, lui óchapgent-„pentij 
peu, eten Russie, |'incapacité qui en rêsulte pour lui de.traië 
des intérêts majeurs, lui fait perdre le deraier soutien sur Joa 


il pût encore compter. 
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SCHAT ES PAD ee ; we 5% 
Sn oen VEANIBe, en en 
Des frantidres d'Italie, 2.mars; On prétend de sgurea, 
tine que les gourgrnemens de, Fraasr afd Angleter a 
donné les assúrances les, plus positives qu ils s opposeraleng 
de la manière la plúsénergqde À toúfe entreprise cóúpa 


ANT, 








e en 
qui aurait pour but de provoquer une insurrection” eh TERI 
Qn-n'a aucune raison de rêvoquer:en. doute Ja: sincórité “og 
ces promesses,attendu:qu’an sait de qael.ceil jaloux la-Er 
ce a coutume d'envisager tQnte. intervention argaperde | Au, 

_éhe dans les affaires de la péninsale italigne, intervention, Af 
serait cependant une consequence inévitable de tout désord ú 

| sérieux. L'Autriche ne fait pas un mystère des mesires üe 

a prises depuis quelque temps pour Îe cas où dlle serait oblTgé 
d'intervenir; le corps d'armèe d' Italië sóas les ordres du:g'éné 
‘ral Radetzky est prêt à marcher au premièr commandement 7% 
petit nombre des soldats qui sont er congê ont également radi 
ordre de se tenir prêts à venir se ranger immêdiatement so! 
fes drapeaux ; en outre plusieurs régimens de la Styrie sont des 
Linós à servir.de róserze.an eorps d'anméed'dtatie, … > snm 

Gependant il paraît que les bruits qui ont couru sar un sol 
lèveraent-qui devait éclatér at raöis de mars dâns foute } 





| Effrayé par le récit.toutes ces tragiques aventures, vang vous éloignez pr®% 

demment de la mer, desläcaet des étangs, et vous alles chercher an peu d'or? 
brage et de fraïcheur loin des forêls — sur un épais gazon,au pied d'un ar} 
bre solitaire, — Malheur à vonssi vous vausendormez. A votre réveil vous ser 
comme un ami de M. Campbell (tome IE, p. 399), tout couvert de sangsu 





| térées, Ces odieuses bêtes ont profité de votre sommeil pour se permet 
satisfaire à vosdépens leur soif de sang humain, … © Sn 
Les routes élles-mêines ne sont pas sûres. Plus d’nn voyageur y est attag 
à l'improvfstö par des éléphans, des tigres, des, bufiles, des sangliers o 
= bide br ae En 5 è Pii) : Te î ik 
singes. Meis quand ou pénêtre un peu avant da ns ces vastes forêts qu 
vrent unê partie du sol, quand on s'y égäte surtout, on y est exposé à ù 
de reneortres aussi désapréables ‚que ” elles dont,än soldat, 
| Sorres fit à M. Campbell Pintéressant rgcit; (Tome ÏÌ, p: 5 
€Unáoir, dít-Hl, le cidl était sipúr, la brise si fraîche, q 
au désir d’allër me pronténer seul’ sur la route de Trinco: 
un beats paon sûr un àrhrè, je atni ang pierne ils 





suivis; de Ah je te rs at á u Ae inatik 
effroï, quejé m’étdis fgdré, JE Miontai alors gú bau bre 
tre, d'apres lá bottle Au eil, le point vers'lequel je devais me 


peirie descend, jé'doúlde en effet du côté'da cantónnément ; mais j’ap 
tout-à-coup ddtaa Úói,h ue falble distaficé, sons de- grands arbres, 
phant qui battait da tête avec ses larges‘oreiHés, et qür agitail dans tous, 
sens sa longue trompe inoccupée, signes trop certains qu'il conserver it long 
tpanps ehiépre la même position. Je n'eus done d'autre alternative que d’akter 
dre yúf vonlût bien seretirer ou de faire un détöur sur la droite, car lajungp 
daiié latüelte je me trou vais perdu mesemblait impraticable & gauc 


: | «_» Cependant la nuit était venue: ne distinguant plps rien à une cpriâine 
F tante, un moment je n’osai nî avancer ni reculer,, Tout-à up‚j’entendf 
li VAE ee is 


} tentir derrière moi le pas lourd d'un éléphant, et je me mis à fair sans say’ 
í j'allais. Plus je courais, plús’ndon effroi redóublait, plusje m’égarais 
forêt. Enfin, ópuieé de fatigub, je pris le parti de monter sur ún àrbre p 
passer la núit. Dès que jé fû's comtnadéiment installé entre deux brariche 
lune se leva, taus des bruits qui m'aväient épouvänté cessèrent de se’ fa 
tendre, et jê crus apercevóir dans l'éloignement les rochers dé Kuruna 
Je redecendis et repris úa course ; mais úne heureaprês je fusde nauveauù £ 
cé dè remóùtér sur un aûtré arbre. J'äus soin, avant de m’établir dáns ma 
teressò aériëhnésde marter d'un énorme hâton pour me défendre, en-£# 
d'attaque, döfitre les ours, quïsant, dit-on, três-nombrenx dans cette forël.s 
__» La anitime parut cruellement Tongue. Je n'oëàï pas céder âu sommeil 
je vis paaser au-dessons de moi plusieurs éléphans et des bandes d'ants 
sauvages qui m’étnient inconnus, u Rnd 
_» L'aube ayant enfin appäru à Fhorizan, je mis pied à terre et je me ditg 
du côté des rochers de Kurnnagalla, que j'avais apergus du haut de raon 4455 


ib 





ve U 
ong, 


 vatoirg, atque, selon mes éalenls, jo'devois útteindre Aisément en Gt 
Keúres; matkenreusement li hauteur des hronssaitles me les fit biend 


‚Re seront qu’ une Yhìhe menace: Quelddës persorinës pen- 
€ Te projet n'est qu'ajourné. L'avérrir apprendra si ce 
AS ÎÄ-ne-ruée pour ‘tronhper la surveillance des gouver- 
ÁS, Men que cette stipposition ne soit "núllement ‘vraisem- 
Wee Ga'on, puisse croire avec beaucoup plus de râison que 
SOnjükes ont effectivement: sjourné l'exécùtion de Iéurs 
4} Atendu que les circonstances actuelles ne leur offrent pas 
Wbúidresthancesdesacebs. CO 
il! ALLEMAGNE. Ns 
vn Gcrit des bords du Rhin, sous la,date du 5 mars, à la Ga- 
PNiUniverselle allemande: . 
vAmme les modifications que les plénipotentiaires des états 
‘@wmipn dauanière ont. proposé d’introduire dans les droits.de 
Mi surdifferens points des frontières du territoire de [’ union, 
UFS, le, Ja dernière conférence générale tenue à Berlin, ont été 
saaNesj après avoir. obtenu la ratificatian des gouvernemens 
Wasntiss, oo, apprend maintenant de source certaine que les 
fanhg: esspres qui ‚y.ant éfé,adoptées seront aussi, publiées pra: 
efnent. Ces mesures, indépendamment d’une convention 
tf; Gamprennent, difron,:17 points, dont plusieurs sont 















ds 











SPR Rranches de lindastrie indigène. On n’attend plus, à ce 
élend, que arrivée à Berlin des ratifications des gou- 
UeMEns respectifs, de sorte que les dites résolntions pourront 
j Pübkées dans le courarit du moîs- prochuin. : ° 
oe WURTEMBERG. *  / 

UTTGART 
Sthoures:” fes söiiieif, biert Gu’ interrornptëde temps à autre 

PE hij daan, art genéra lement ealme: La fièvre:et les maux de 

Poitrine continuent à dimintter. S. M. se trouve mieux. 

AEN En: - N “ 

En ° ANGLETERRE. 
À Aansaes’, 13 märs, Dans la séance d'hier de la chambre des 
Pe emumes,e toe l6ik vue led éârbalos ont été misesà Hordre ‘du 
BRA "86ûs fóritie dé motion’ par M. Cobden „ tendant à ordonner 
MMLERAASSE Sur la nócesgité d'une lógislation, plus. protectrice 
4 138 "reulture. Cette motion a été rejetée par 224 vóix còn- 
kam Hier au söir a eu lieu le banquêtofbrt.à M. O'Connell à 
aent-Garden-Theátre, Le nombre des convives était fort 
nbreux. On envisage cette ‚fête, comme une union conclue 

pibiiafke ge Áil vèrdaires deb lois sur. les chréales et 
S Fepealers. Dans un discours prononcé parle comte Schrews- 
ed, Celui-ci a appelé OiConnell de Jibéräjegr de \'Irlande à 
Mil Pssen{iment de la nation anglaise est acquis de-plus en plus. 


4 Le Times ne cache. pas son dépit de ge qu’Ó' Connell jouit 











“ARhe très grande importance pour le développement de diff. 


10, mars, 5. M, a. dormi cette.nuit pendgnt quel- 


bns adres d'une poputatité’ plus graride qú’on ne Yavait cru, 


oe ttribue “ceêto'-poptlartë: à Te ‘fausse idbe') tie la justice 
paiBee agt: avóe Loate'l’ilnpartintite. reqridtdans le procès de 
A de PIrlatide.’" Celké 


ve zet 







‘puiffe' dorijies' Ie peuplé de'ne 
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Hiei di pes SKARES, \eegllës ‘ont totijogrs pour résultat 
ok: NS B alien de SA ‘ordre publie. 4 order kde 8 
ee, 6 de: ; 


haerdas 
En 


Era 
trän, 
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Aerónles:L fj Ble'dhe a-djoht8-que, quantÂ ; ‘eon’ opinion 
vn Pes vagidteer bgard. sn: ten 

oe Ala cha des communes, lo rapport du comité sur le pro- 
erde possve ij 3 2 p.C. a été présenté, et la chambre a 


0 d'un bill fo dé sur les résolutions adop- 







ir Robert Perla annonce qu'iledéposdrait fu 
‘Sur Fe bareau de la chambre toutes: les’îësen relatives à l'af- 
fet de Taiti. fand ) ii Rm zeik dan 
‚c= Leconseil communal de la villede Glasgew'a, dans sâ téu'. 
aretde jeudi dernier, adopté, à la majoritéde19 voix contre 5, 


‘diverses résolations en faveur dé 


WUprge. 8 d 
djs. Pans le courant de l'année dernière, l'Angleterre a expé- 
TÖ pour +1 


es marehós de l'Indeet de la Chine 150 millions de 


EIN 








vueyat:je m'égarai de nouveau. Hors d'haleine, accábló par ta fatigue 
Émation, souffrant &éjà de la fairtsyje m’assis-sur un tronc d’arbre mort, 
échis,à :ma situation, Qa’atleia:je- devenir? comment sortir de cet 
een tri Cable Inbyrinthe? Latête appuyée dans mes mains, je m'abandonnais à 
f stes pensées; quand un énorme serpent, @yant:sur son large can une 
moi @ noire représentant une paire.de luuettes, a@. dressa: shbitemenf devant 
leven Ie meuaga de son dard empoisonné: c'étaitaa cobra de capello. Je me 
rene Sursaut et j'abandonnai le champ de bataille àxe gep dangereux ad- 
re 1, la résidence. fd. 


“At je.ré 
ineztrì 


vorig. < Mais cette partie de la forêt était, à.ce qatil paraf 
Wa des serpens ; car‚ dans ma fuite, j'en apergusrutont de moi de toutes les 

Srandeurs at de toutes les couleurs. — Un d'entre eux &Xcifa pringipalement 

ips Sfroi : il avait environ six mètres de long ; ìl était ronlé sur laisnsea, et 

mio eougenpas à mon-approche. Tous lesautres au contraire, fuyaiegt rapide 

hinde vant moi. Comme je marchais sur des tronestd’arbres morta jd 
à À chaque pas d'éeraser un de ces dangereux reptites; 


winiape eens acaidegtgdege-mauvais passage, j'arrivai ger les bords d'une 


Tafrat 


En 


iid 
» Où je-m’èmprasasis d'éfancher la soif qui me dévorait. M’étant ainsi 
Ein, je résolus de-descendre ce cours d'eau, espérant que je ne tarderai 
atleindre qualgub endreit habité. Je marchais tranquillementà l'ombre 
ine arbenssTerse’un bruit étrange me fit lever la tête, j’spercus alors 
« baride.deginges qui se moquaient de moi; je leur jetai aussitòt des piérres, 
inl te venger, ils me lancèrent à leur tour de belles noix de coco dont je 
ie, ried videment le contenu, et dont j’amassai ugeample provision. 
“len oo esure que j'avangais, la forêt devenait de plus en plus sauvage : aùsel 
arbek ene Jour commenga à baisser,je m’installai dans les branches d'un grand 
“toga EY passer la nuit… Je n’osai pas encore dormir, car je craigmais de 
r pendant-mon.sommeil: en outre, j'étais mouillé. jusqu’aux os par-la 

de lain Je grelpttais de fraid, Mais comment songer Kdekcondeel Á la clarté 


de 
“harien 





‚je voyais passer et repasser sans cesse au-dessous do.moi.dee élé- 
atlaient boire à la riviëre… J'entendnis de touscôtés lea ris et les 


8 des bêtes-féroces. Je ne fermai pas Veil de layout. … 


kam 
"nà ed Ndemain matin, j'étais donc plus fatigué et pina dfoouragé que ja- 
- Üeel wi iRdant je remis en marche le long de"lä tie droite du cours 
- Sema; de servait de guide, et dont j’étais bien résolu dé ne plus m’écarter. 
heoreng,  Mtlëses-broussailles me forgaient à descendre-dans l'eau; Fort basse 
Une tel] Oment à cettegpaque de anne. Versle milieu. dusjour, jetressentis 
watieug, ueje me laisgait fomber sur‚un tertre convert de gazon, et 
endertnig B*em prôfond sommeil. A cÎnq'keurês du soir environ, je 
Àe verzinne rópris.meconrse ; mais -ùà (rentetou quarânte pas de Pendroitoù 
Îes d'un ti foëèr,j'apargud sur le sable les marquêf frafchoedes quatre grif- 
‘tection re. Á cette vue, je me jetai à genouz et je remerciai, Dieu desa pro- 


teiten ee WE lsoo. Je H'eus-Bäutre 






elkington «-dáclaré ò laséantee-de la -cham- 
bede d'occasion d'une pétitiott prêsetite par le cótte | 
ement atix doits'd’iipörtation sar les graïns | 


ouverden fodtait hiendegidû Ane proparer | 
ne mo catfon “au: O1s actueltes sûr les 





Mitter Toi à la maniëra donk:b'Gonnell expose. les fajts, | 
tian Mes ajoute qu'iliseeonfie trop dans le: bon-sens. de lana: | 
Aritaniique pour eráindverarinstant qû'elle prête 1'oteidle | 


hier’, sar Îe büreau du president une pröposition, qui £ 
| pour objet d'assurer la liberté des votes dans les élections. Elle 


premier jour | 


ses pour la spéculatión. Les prix n'ont pas varié. 


 possësdidhs des mérs:oriëntales. Nous pensions ie. le tápitiine | 


Se bie E_plói-púbtie pendaht cing'andau tioins et dit ans aur plus “il serwen butre Cóit- 
la lihert&absolue du com: | damikéà one 5 an ette 


yards detissus de coton de plas que l'année précödente.' * * 
_ Érverpoor, le 9 mars. Les affiires se sont’ bofnöes aujourd’ hi ! 
sur notre marché au éóton à Ía vente de’ 3,000 balles dont Aa ! 


majètre partie cotons d' Amériue ; 500 de telles-ci ónt òté pri- | 


ne 


u ESPAGNE. : Ne 
*_Ón lit dans une lettre de Paris, écrite mardi soir, (8 heures): : 
‘Le gouvernement à,regu aujourd'hui plusiëurs dépöches té-. 
légraphiques'qüî réctifient et complëtent la dépôche que je vous’ 
‘aï transniise hier, sur la reddition d’ Alicante que confirme le; 
Messager : ainsi d'après ces dépêches la villé'd’ Alicante s'ést: 
sÖúmise en l'absence destroupes insurgées, — Bonet fit uné sor-. 
tie avec toutés les troupes disponibles et ‘les volontaires, mats 8 
pendant qu'ils étaient hors de la villé, les’ autorités civiles ont! 
fait fermer les portes ef ont nêgocié ävec le général Roridalì la; 
soumission de la vile ; ce qi1 a eu lieu daùs la journée du 6de: 
ce mois. „e hey en es 
‘Rien denouvtâudelarthagòne. * 
Lê voyage de la reïne Marie-Christine est une, véritable mar- 
‘che trioïnphale. Partout ‘se inänifestent, sur ‘son pâssage, des 
‘signes non équivoques dela joieqn'excite son retour en Espagne. 
_ Le Castellano revient encore sur \'expédition coûtre le Maroc, 
et cette foìs ce 'h'est plus pour arinoncer qú'èlle n’aura pas lieu. 
Il dit, aú contraire, que les prépâratifs s'en font activement ;: 
d'après ce journal, l'armée d'operation serait de 12,000 hom-. 
mes , sous le“commandement du général Prim. Il est possible 
que cette nouvelle soit exacte ; mais il semblera toujours fort: 
étrange qu’avant de recourir à la force, le göuúvertemenit ‘espa- | 
gnol n'ait pas envoyé à Maroc un agent poúr:s’inforfmer dú vé- 
ritable étaf des choses, et voir quelles sont les dispositions de; 
l'empereur. Or, on ne dit pas que des dömarches aient été fäïtes. 
àcesujêt. Ve Se de 


eo, FRANCE. ee 
Parts, 13 mars. Hier, leroi s'est rendu à Neuilly où S. M.a 
visité en détail la chapelle de St-Ferdinand. ’ HE 
…e Un gránd nombre d’ouvriers sont occupés en’ ce monient ; 
à prêpaärer lé château de Stains’, situé'à 5kilom. nord de St. | 
Dénis, vùt'on'dit que la dachessé d’Orlèans doit aller passer'la . 
belle safsori, 7 47 oe rete EE 
“oe Plusieurs journáux ont annonté que M. le capitaine ‘de, 
vaisseau Bonafoux-Murat avait été tiommé gouverneùr de 1’ ile! 
Bourbon. Cétte ifouvellé èst: dónuée de tout Fondenent. 
“On lit datislle Moùiteur parisien? « plusiëurs jotfnaux an- 
rioncent que Ml. lè cápitäine de väïssena Ronraîn Desfossós, appielé 
'à Paris par le gouvernèmetit, 7 vient pfendre'desistructions, 
pour une expêditión dans les mers du'Sud.'M. te ‘capitaite Desi, 
fossés ne va pas à Taïti;ilvient d'être nommécötàmändant de : 
station dansles mers de Madagascaret- de P fe Boubeit. Jusqu'à : 
présèérit, les:bâtitrien's- dn station à Bourbon aváient été’ sóüs ‘les 
ordres du’ gotivèrmeur.: L'ädmimistratión de la' taäridë;’én'fdre ! 
mart trie statiori a veld son'thef distinct)’ tit dönhe parcel tmôitie 
HeRucaap plasd’ importante. Nous detons tbltester to pbuverne: , 
tnént sut cette: mesure; qui piduve Piritr8f-qd’tl porte ós | 
Rötnain Desfossös, ayant sous séy órdres ging oft Sik bâtintens-de | 
guèrre, pourra réndredes services sèttettx à lá F rare: , äris 'éés | 
parages. Iltaontrerá notre pavillon súr toatés'tes Côtäs d'Afridte, ! 
datis lesnrérs arabiques!: 'döreloppetd nòs bois’ rapports ävec | 
PADYsstiids vl agree surtitttsar: Madhgastirsin= (40 U eU 
EM. Gustave de Beaamtont, Leyraúd et Laerosse ont dóposé | 


vtt 


î 
est congue en ces termes : Eed a enal 
„Art, der, Quiconque aura, dans les élections; acheté ou vendu un suffrage 
à un prix quelconque,.fait l'offre ou la promesse d'un emploi public ou privé; 
d'unè subvention sur les fonds de l'état où sar ses deniërs persdrindls; òide . 
tout autre bénéfice en vue d'enfluencer le suffrage d'un qu plusieurs citoyens 
ou de les déterininerà é’abstenir de voter; porté atteinte à la liberté des votes ! 
per abus d’autorité de pouvoir, promesses, offres, dons ou autreg manceuvres, 
sera puni de Pintérdiction des droits dé cityen ou de toút dûtre'fogictidi ou'em- 
damigd:à une amehide de-100, à:5,000 francs. a a 
hats 2: Si le,déljt est isaputé à un;agent du gouvernement,|a-pourauite 
aura ieu sans qu'il agit bapoin Ceucnno autorisation préalable, , 
Ï 


5 “Lrikcalnë ‘gerà ‘[raddit ditecfement devant la cour róyale conformément ; 
Bd árlièlee £15 et AOPALCRde dinstruckon orininelle: «SP | 
“ir las: Erden ETRA: EE EEn 





ue) prdvlekbind.” EA “yant'troavë ‘èt-en: ddrit! obtònk' u nis 'pefne ce dúk 
je désirais, je niouitlai mes:termnpes ayec.de l'eun froide ;éar , pendant 
mon ‘sommeit, le soleil myivait causé yn violent, mal de tête, et je crai- 
grais d’avair la fièvre, Ge-remèdp appligué je; déversi pour mon. souper,deux : 
outrdis noix de coeo; puis, m’étánt muni dé lines, je grimpaisur un’ arbre où í 
je'm’attachai solidement: Hélas!cette nuit fat ausst mauvaise que des précé- | 
dentes. Les hurlemens de bôtes- sauvages, la crainte que j'avais des ours, air 
vif de la,nuit-et la rosée glaciale dont je-ne pus me garantir, me tinrent éveillé ; 
jusqu’au jour. EN Se ed ; we he 
»'A peine l’aube eut-elle paru,je me hâtáì de descendre de ma retraite, 
j'était transit de froid ; mais les rayons du soleil levant me réchauffèrent, et je t 
rie sópitkie plus-autùne douleur à la tête, Je bridai en motveaux let notz-de co- 
epe iuianeredtgient, anenrò, et, après avair: mangs tout ge que, contenaisrt 
deus de ger Grnits, Vealevai lepe dempt tje, les sersah soigneuser 
nûënt dans ma redingote, sûr dese f dE Yaim ce jour-là; mieux por, 
tnt et rdf par de Hb K EPGäfl obs? je roptit ha’ roútdt Úirmorheht jé 
eru:entendre des vgix d'homitnes & medroité : je eóurus aussitôt dd-câté d'où 
serablait provenir: ce bruit: était une fansse.joid, ‚ha forêt dévohant.de plus 
en glusépaisse, je songeat, avec une horreur toujours croissante, aux éléphans 
et aux serpens, et j'essayai de regagner les bords de la rivière. dont je m'étaig 
SdH. Ei revéhant sur mes pas, ipergis sous de grands’ arbres, dáns la di- 
Törf qüb:jo suivais, tróle:étéphans,deux gros ef une plas petit, qui bróus 
taient paisiblement. Ce dernier m'apergut en même temps,: bier: que j'ês: 
suyasse de me cacher, ogurut vers les deux autres, puis retourpantegart, il 
vint droit à moi comthe poúr jouer, Je me mis à fair dans l'espérance de ren- 
contrer des arbfesiéur fésquels il me serait facile de monter; ‘mais ‘auctün de 
ceux qui s’élevaient autourde moi n*úvait des: bränohes assez ‘baéstê' póürt dud 
je pusse,les sdibir au. passage. Je jetais vairtément droit etià gauche :des re 
garde ìuquiets «en ce Moment, un. de mes, pieds sé. heurta contre un obstacle 
eaché, et je tombai à quafre ou ciq mêtreb da jeune óléphant,qui coptinuait 
à me poursuivre et qul m'eût Bientst atteinit. A ma vue, il tecúla d’abord de 
quelques pas; puis, s'étant rapprodhé, il-me toucha-avee:sa' trompe; me tours 
na, me retourna doucdment, et me flaira::. Je tremblaia, à chaque mouvenient 
queje lui voyais faire, qu’il ne me foulât aux pieds.et qu'il ne me langâten 
Pair, quand il serait las de jouer‚avec mdì, Les deux autres ne. manifegtagt onl 
désir de prendré'part aux divertisdórnens de leur jebie'énfänt ou amiyet hrou- 
tant avec la même trariquillit@# qûatte ebi cirfd:éents pas envirou, je pris úire 
résolution désespérée; je melevai vivement, et je poussai de- graksds: bels: 
Mon esinemi.s’enfyit épouvanté, il est vrai; en rugjssant vers;ses deux parens 
ou, éamarades, maia tous trois, une fois réunis, se précipitèrent-d’yn com- 
mu dccord à mà paursuite, brisant ou courbant les jeùres arbrés ët fes brous- 
sailles qui s'opposâient à leur passage. Ld peur me prêtt’ des nifés je ‘pat vite 
àlour dehapper, et, parvenu:à l'endroit odla veiltekalsdir je: m!étais: procuré 
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wanne en 








query def man:proogsse: gun di m'erfonger:dane la forêt jusqu'à ce | des noix dd pecos,,je m'élangai sur un: arbre, pour tpprendre: haleine: 


Au vrisse des singes diepost 


s ù me fournir par méchanceté quel- { Comme dans ma fuite j'avais été forcé d’abandonner.ma rédingote et les pro- 
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„EW cas de condamhation, Ia peins; porie par Vaitete préchdent oltra 
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‘Art. 3. Si l'inculpé est fenyoyé de la pl inte, la partie civile: 
re oondétanst à ure afienhd de 100 45900 
dice des döfmrnages-intérêts. °° On 
_» Si Pincùlpé, renvóyé de Ta plâinte, est un agent du'gouvèrnöment, éétte 
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;|'ârmendé'poùrfa être élevée jusqw'aù double." 


Art. 4. » Aucune poureuite né pourra être infentée, si la ‘plainte du‚migis- 
r dela partie civile n’a été déposée avant que les pouvoirs de 
Vélu aïent EE varidës, Sif sägie d’élections à la chambre Kr4 députés, ou sÍil 
s'agit des autres électiong, avant qu'elles soient définitives, soit: par Tespira- 
tion des délais pendant lesijuels les opératioús peuvent être arguéen dé Hallie 
soit par suite de décisions en dernier ressort de l'autorité compétente. 
‘Art. 5. L'article 403 du code pénal sera applicable aux dôlits, 
présente loi. & en Ees 


‚Art.6 L'article 118 du code pénal est abro: 


“Art. 7'Célai dont Péleetipú aará été aúnú 
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ouavec sa pk „Pendant la durée de Ia légis 
la Tap etn Sollógs döstorit, 0 Lon ned q Ene he in 

OO 9 Signd, Lackossr, Lirmavn, Gustave Die BEADMONE 
» Paris, 11 mars 1844. Alg ú Ë ’ EDA BEAP: 


Dans sa séance da 13, Îà’ chaïfbie a entendu la lecture de 


|cette proposition. ‘Les développerens 'en-ont'óté fxós àdândi 


prochain.:Nous:ne doutons pas qu’it n’y aît encbte; à eeliiod- 
easion,: ane discusston politique fort vive. © t: nr vi Tenien 
=eLes Frangais: établis aur Mexique ont adressé au ministre des 
affaires étrangères:à Paris, un: niémoire où: its etpostit- deurs 
griefs contre Îe gouvernemerit dò Banta: Alum. :Ceb griefs bont 
nombreux ; ils sont tous: tirós de la ‘situation exceptionnelle vù 
sont placós les nógocians (francais, par-suité des wresures arbi- 
traires: prises depuis quelques aanéésspar :le gou vernethent 
-mexdoain, et qu'il fefase ebstinément:de rutijer; «4 4: 17u u 
_H y a longterrps quo! ke: Prince ú:deeedómêlés aveoitd Meri- 
que En: 1838. its moquirent tart. de: gravitë que lemplondk la 
force fut ‘jug nécessaire. ‘Une erpéditijn wavate, dowduite (pir 
'amiral Baudin, mit au pouvoir des Frangais le port de Véra- 


| Cruz, et se:tefrmùna par des négoeintiehns. Le wésultat. on fat! fa- 


vorable à Santa- Anna; enhardi giar la mänsaétude del’amiral:, 
il-retomba biehtòt damsses anciens-erremensetanjourdhhi il 


fse montre plus. hostile. qiie jamais. aa comdneree frhneais sy melai- 


ci a beau réclamer, il ne s'émeut pas: Lescheses en sont:yenuês 
au point que l'envoi d'ene esoadre devant N érasGnun devidddra 
peut-être de nouveau nécessaire. Lors dela! discussiode de 


‚adresse, M. Gaizot a laissé entendreqe’ilne reculeraët paslde- 


vant. eette: extnétmitép Le. mémoire: dant neus venons deiparter 
le confirmera sans doute dans sà räsokutiorn * 71 ie cui oh 
 — G'est, assure-t-on;;Mme la:dathesse d' Orléaris:elde-mEme 
qui apprend à son fils, le comte de Paris, :à prier Dieu, sniearit 
les rites du cathiolicisme ; c'est elle encre gui lui appread les 
premiers álémens du; cathhéchismei …  +niniid ore teren zp 
- terr Paris. est. toujaums- garde intériearement: par-qudtorge Te- 
gimaens d'infantedie!et deca valeriej plus: par-4/500:hommes ze 
vótbrags., muaicipaur.; gendames etisapeurskglortpiersg et pér 
dix-sept rógimens dans la banliduesdans:un rayon desi liep; 
Latal.trente- ua vògimens formaant an effeetif de:75, 000 ho E 
phuöries:municipaux:, les:vótéranas les: porapiees, des:soldátdes 
draäns, las geridarases et les sergenside vâl leu C'est, cdmmejonivioit, 
ane armbede 80,000, horames:qai garde BarígJis sider zb 
— Un événementeztraordinaire arrivé le 19 février, a mis teal Kraai! B6 pbo 
tepstien de Gastelnoan „petaflaplanbet el Gavonsek. went ne Kad 
Une e du voasl voulu ra run au, . 0: 
OA En 0 BEE 
chet alla rejoindre le sceau ; un magon, diend Sspti ‚ fut prié de Bddcêhidr 


sdansderpuite dert kagrefadteun: todst an st? Oa actchcha 


qu'un 0 ens 


nawiijseigide 
H Hi 2, 
| qe gee ee 
instant toute la bâtisse intérieure s’écroula avec fracas , E 


tasséspêle-mêle:s’éleyèreint jusqu'au nivehurdu:sol‘sagttde atdir-cóusbl6 kout 
Je vide ; les (perspanas qui refedajent la. aarde enrent juste: le tenaps: dei 9”, 


‘| toigner du danger, et l'infortuné, Saphi, regta sous le.paids de 10 ou 42 mèfrgs 


de décombres. La population de Castelncaa accourut en toute hâte; Ml. fe 
“IS táfre exditötent le rêle de Wou 30:personnes'tüì se ritrént à 


chifë bl MI 
Peeuvre pour ienlbrer des; décpmiies iet ârtacher te wadavre:dt ‘maNaburiix 


{qu'ils supposaient écrasé, M. le curé commenga par donner kabediation à Ja 


victime, et se.mit à ‚lopuyre avoc Ies 


E oan) ig les engigeqht — 
néreux exemiple à ne paê rallen tif Ter En Pei een 
moitië'des:déconibtes „et Pävériernönt ERM Arie EV hebtes Hd HALA. Ales 
travailleurs, harassós de fatigue; déjà la voix d'une persoine Glfubnbt sé 
teit fait autendre pour zen voyerau Ibndemain:lá fin du:traven |, disamtoft'an 
cadavreinanimé ue donftriraik peadp,set sjourmpmont., viene Mb 
M. le curé ne partagea pas cet avis et il persista dans la résolution & conti- 
nuer le dóblaiement jusqu'à oë’qú'on eût décóuvert le corps de Saphi. On ap- 
pelait, ap,prinijh travers les petites cavités laisstgs par \entassement ddsor- 
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SS uwelle. büntenait: te tama” de sro. sd ens 
ons quelle contenait, j& ‘ramaësai de nouvelles ròîr de cots qüe je 
trouvat à terre, et je me. remig-ea routesbien déterming; cette fois, à ne plus 
m’éloigner de la rivièrg. Lessoië de ce joar, j’eu offieur de rencontrer des 
arbres chargés d'excellens jambos mûrs; je m'en régalai: ce sont des espèces 
bij lid rouges et blanches Entei semblables jà des châ- 
' sd b dWvoirzent faire'eôtir quekjneë-gnes Zi Ì me fat 
impoosijesd beden ; Bin. Hebtrbstadá dt Redi vhn, ovisions, 
je hâtai le pas, car la nuit commengait à tomber. eer 
» Un Hoe ne ige deeet enmdröit; séerus distinguer dens 
a jungle les traces d'un sentier;. toutefois, craigna %Ì n'eât été pratiqué 
seu amsal par arke rook li deraidki honen &: Hib, je denlas de ze 
pas sortir du lit de la rivièêre. Maleré. É ance,‚„il falbut, ë 
décider, car ses ‘dex bordes stetent leeg IAN RE ded 
‘Eitiszes et dp oi sathbres brbusnailles; qd je n'avan lk: ÁdC les plus grini- 
des difficultés, et que je courais le risque de tomber, au milieu de, Vobsderisé, 
daag js Erne dam alligetod, oe fis me ane àghudhe das la 
forét, et jallai me précipiter sur un tronpeau sangliers..Je n” d 
tennis a? fie dan aútré côté avant qu’ils Er eussent ptn menageie 
1. Pludeufs jourd de-pästêrent' encore stank qug Wikiaín Jones barstte wel 
transenag fouteetsaas.que Jes bôtesvauvages qui he reacuntrêderis duhileug 
Ja satisfactian, de „le déworgr. II vécut taat bien gee malle. anisslgenermesdt 
passg toutes see nuits sury les arbres les plus.élevés, de igfonkh ÉL 
troúva ún où il put dortilirrer se miettre l’abrí de la roséb, hk 3 
tigues, les Emótiont-ét Ieb privátlbné' gúl úvart ehâdrées derd EEL 
tal où il: s’étaitégaré, dui- darindventrome dô vre ard lee. Ui ldrditke 
une maison ; hélas !, elle, é1pit en snigteegbinkabitde plò lenflemaim il 'Gperget 
un véritable sentier et un squelette humain: ee le cgdavre de lin 
fortuné qui avait peut-être péri G6RIELG, Artin AB Vo Tú rudence, des 
vêtemens ysés dong if étpit encorpregunHeet, mais.sbs foinoes épuisdes na loi pet 
mirent pas d'aller ple Join; résigaá son soct, jlsp,laisen tomber an pied;d'ag 
atbre’ aur. Téqtelit avait vaïnement essayé de monter. Ce fút dansce lieu ef 
datscelfe positioi qu'unetrotipe'de Caridient le (rouvaendormi ‘et Td vEvelild. 
Oog meril nèt: Erirpe faihler pgúr s6 souteuir str ses Jambes, cbô Drives Bórië: le 
tragspbelèrentà Kurnnagalle,où, ij rebat tous les secours qrie róelempit son 
élat, Sea optaaraden l'avaieut, appeléet cherché pendant, plusieurs jours dens 
tóutés ela He et ifs le croyaient mort. — On cräignit d'abord au” 
devint fou 'tneis lei scitiäiqut lui farènt prodigadt'tui reiddiredt 1d HJ 
vie. … nt a Heenan bt eer ren ei EN en rang no 
…… Outre toutessoes-hêtes dangereuses et malfaisantes, I’le deGeplampamdde 
un asseg grand nombre d'insectes. on d'oiseaux, de’ zeptiles, de,ppigsaas 


tile 
même, de lernen, qui n’out jamais fait aucun. mala a Hert 
dobbe 


qui statdheésdetbellentes'duafitds. Noùs teur 4kik goldà ‘ph 
pêche du colonel Cam ghellelens ce patarkie dn In gènt 





ta rmentiom Irogotable ga'ils méritedt derwgat-adus 
expfoits de c hasse ou de 


animale. : 






O'Connell, à nos yeyx, est le véritable catholique du. moyen 
âge. Les investigations philosophiques, la littérature exubéran- 
te, Jes hardiesses systématiques des trois cents dernières annees, 
ont à peine laissó trace sur son intelligence volontiers fermée 
aux spéculations inutiles. Ce révolutionnaire politique est cer- 
tainement le plus docile sujet de l'église romaine, et le plus 
aveuglément soumis au dogmé de l’omnipotence papale. L'in- 
traitable patron de la démocratie irlandaise n'a rien de ce qui 
‘fait les schismatiques. Placez-le à telle époque, et sous telle au- 
toritó spirituelle qu'il vous plâira ímaginer, vous Île trouverez 
sectàteur fidêle des croyances qu'il aura une fois admises : bon 
mahiómétan sous Ies kalifes;, païen dévot sons Marc-Áarêle; 
luthërien ou presbytérien zöl6; selon qû”il serait né en Allema- 
gne du teinps de Luther, en Éeosse du temps des puritains.. 

“_ “Quoi qu'il en soit, il a dû à sa pièté avéröe la confiance du 
clergé, l'affection ‘de là multiéude ét les ménagemens forcós de 
quiconque he veut se brouiller ni avec la république ni. avec 
PÉglise. U, ene En 

De toutes ces causes que nous venons d'énumêrer, une gran- 
de supêriorité professionnelle, une famille très-nombreuse, une 
‘véritable séduction dans les ianières, une rare assidúité dans 
V'äctomplissement du devoir religieus, il est résultè pour 0’ Con- 
‘nelf núie'inflaence politique dont personne avant lui n'a été en 


mé des pierres „et pas-un.gémissement ne venaìt repondreà cca voix amies: 
rd at le maltieureus Saphi réspirait Soor ie dje ? par un bon- 
heffminogi, par un miracle tont proyidentie „Aat bredere décoïmbres des 
tondanfeas Kit oars ie: marche pred 4 Déchelle, Peau n'avait que reflué 
et ne git en chtsse ‘de l'infortuné et le teal était venu s'enlasser 
… antous de lui, de telle sorte qu’il n’avait, pour aïnsi dire, resséntj aucun mal 
“ine pdwdalt tre le moiadse ionvenent est vrài; mais den le oib 
« il était enepre plein de vie. Deppis longtemps; ij gûtendait tout ce qüi se dì-. 
> ME d-dessua de lui et ne pouvait párveriir à se'tuire entendre. Quan juge de 
ot WAH, loradnril sa ‘vit medincer de reater jüsqu'an tendéman’ dins cetke. 
…pösilagtioretble et presqne déjespérbe. sh 
… Gilead fa) bfsdikcanies des travgillaard les matériauz étaient à-peu-prás 
ze BlitEs á Ja’ sarfaca du, dol, ef qù göpéraik be voir découvrir. bientôt linfor- 
vidumä de: cette catastrophe, ge ne füt leutetois qu'à 4 heures de la- 
Pik tue Pat vint Taai guelquës dod de |a voix de Saphi. Un cri de 


De ret de joie éclata parmì la foule.empressée autour du puits;l'espoir. 





gainer jes forces déjà épuisóes des travailleurs et 2 henres après on put 
3 velg Wee Sa Dn qu'on ne décauvrait pas encore; il ent le bontieur 
Ë dire plitemònte IE dsplacemeat ddie. pierre qui, sons quelques 
dant ber Pean Epante. ee Abal. hautés du soir, après ‘être 
ij s dans ú i put ‘revoir‘et te- 
„erdk N tdende F dorth daps cet affreux pt ecn gen ah E re 
vo ede bere onto r „BELGIQUE. ber hes of ’ 
…_Bagxans.gs, [4 mans. ML. Dela Gostéa. pröseritá.dans la séance de 
„Jaahambre d’ hier, le rapport delasectien centralechargóed‘exa- 
miner le projet de loi sur lejary d'examen. En attendant que 
‚ fous puingiens mettre ca doeument sous les veux de nos lecteurs, 
„megszeproduisons.le projet de loi élaboré par lasectiom centrale. 
vselmerpellk par M- Vabbé De Heerne sar les bruits relatifs;à 
 deterdissoketion des chambres ou du cabinet, que certains jour 
-Rônx.ontenipandas, M. le. ministre des: finances. & répondu, en 
absence de M. le ministre del intérieur, que le gouvernernent 
n'avait aucun rapport, nt: direct, ni indirect, avec les journaux, 
en: montre gae ces bruits sont sans importance. … … . 


té de Flaod.úé dura qu’ún instdit; eefle d’0' Connell a rêsisté à. 

tontes les êpreives imagina Bles. Dèvant elle le gouvernement. 

s'èst trouvé sars armes, et; phêWoitère plus rare, le peuple s'est’ 
d ee za pe 4 


‘noùüs appdraît seúl, dépourva “action sur les niasses, L'autori- 


trouvé sans caprices, ° 

Certes le vovagede Georges IV en Irlande pouvaitet devait fai- 
re eroaler cet édifice dépourvu' de bases. Si jamais flatteries avi- 
lissantes, génuflexions empressôes, bassesses de tont genre, se 
multiplièrent sous Îés-pas d’ ur souverain, ce fut bien alors, et 
O'Connell ne les épargna point poursa part. En ceci, nous en 
conviendrons, il fut le fidéle ofgane du bon peuple irlandais qui 
se jetâit avec une joie déliranteé gu devant du monatrquestupéfait. 
Mais le peuple, en ses erreurs; a \'ignorance pour excuse, On lui 
avait persuadé que Georges IV s'intóressait à Y'Irlande, à l'Ir- 
lande, alors abandonnée-de tous, à l'Irlande gouvernée par 
lord Talbat sous les inspirations de Castlereagh. Faut-il s'é- 
tonner que cette visite du Souverain, prósentée comme une mar- 
qe spôciale de faveur, ua gage de sympathie, ait été accneillie 
avec des transports d’allégresse et d'amoar par un peuple ex pan- 
sif et malheurenx? 0’ Conael},lui,ne-pouvait être dupe de bonne 
foi; par conséquent rien nesaarait attónuer lesflatteries menson- 
gères par lesquelles il essaya de rehausser aux yeux de ses compa- 
triotes Je caractère du plus égoïste des rois, ni faire oublier 
l'espèce de courage ou plutôt d'effronterie qu'il étala dans cette 
comèdie dégradante. …. - EE aen Bien rte 
; „Entre eps mains, nóanmoing „1 assaciatipn catholique qui se 
ráformait ;alors sur Jes:débris de quelques autres institutions 
analogues „ desint un levier.puissant et redouté. D'autres hom- 
mes de talent y figuraient ; mais il. en ótait l'âme et pour ainsi 
dire la personnification incarsóe. Ge n'est pasqu'il ne rencon- 
trât souvent, au sein même de cette éspòee de ligue, des opposans 
àses:vues, des antagonistes towjeurs prêts.à gener sa marche, à 
critiguer ses actes, à spupgonner ses intentions ; mais,,sarro= 
geant.uge sorta de dictatuze, absolge, ils; était rais sar Je pied de 
gourmander ses partisaus les pflayssdévouês arec.autant de.rudes- 
se qu'il attaquaït leurs entkemis cordmuns. D'aillears il _n'était 
pas seulement le porte-patole de l'association; mais aussi son 
homme d'affaires, et ceux-là nièmequi auraient essayé avec suc- 
cès de lui tenir (ête sur les husbingss ëtaient hors d’ état de latter 


g’a pas. encore fixé le jour de la discussion. du projet deloï 
„qui-ne dowprend que deux articles dont voici letexte:  - 
eee rel) a ÂRDIELË PREMIER: « Bf 


Kes art. 41 et 42 de la loi da 27 teptembre. 1835 sur l'instrac= | 
„Geri :supiërteure sont:remplacés comme il suit : - nee 
i 8641, Ghaqaejury esvonmposó de sept merirbres : deux sont 
-inbgitres par dai chansbsades: reprósentans; deux pâr le vénat et 
trait par le gouveriement; … ban 
=bhbest nomené, del mênke manière, wai seppléânt individael 
„ib ohagee titulaire, 5 <4 ee 
hes: membres: titalairoe -däsignós pâr: chaque /clianbre: sont 
zebumisannasllement à un tirage aa sort qui determine la sortie 
de Fun des deux et de son suppiéant. 
…… bes membres et lessuppléans nommös-par le gouvernement. 
„desont poúf uneannée: ' Bet il hee AD 
 beerngembres: titulaires choisie par les chambres législatives, 
qui auront ê1& liminós par le sort, ainsi que tes titulaires nom- 
wrs paer legeasnernement, qui auront fait partie d'un jury pen- 
dans rdeumieitnds: consóentives, à partir dela mise en vigueur, 
du Je présante Ipi,-ne pourroné être raplavós dans le même jury: 
sau! après mas année d'iatebrgle. …: : lesie re 
„> hes aal fil ans sb ilans pemrent être imtmédfetement replacés 
Aum le mend jury; soit, on ladite qualité, soit comme situlaires.. 
Noihague chaudsêne pratra placer dans de: nêre fury plus. 
d'un mensbre titutaire appartenant à-unlmêmé établissement. 
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Dee ae ef Apprten ie 

he ira Bit oe keek eee oe on De 
dohôs aominations à faire par les chambres ont lieu un mois an 
“hiointe ávant Ï'ouverture de la première session du jury. Le tirage 
Aa zort sé fait däné chaqúe chambre qüinze jours aa moips avant 


vie dto dere geen t 
läre'dla: fois plee de deux mem. 
eri rilde” établissement d'ins- 





avec lui dans les délibérations:des comités. 
‘L'éleetion de Cláreet l'émárictpâtton- des catkioliques, qui 


spang lons, et . a et tekel tt utr din 
do nibredesreprósentans proeède la première at:ahoix 










pBui est attrilvaber de Weesstes-Zihewres; Alkeonnais- | : hie das qu 1 
Aat ei sede get; file here. ed … | suivit peu après, n'ont pas besoin d'être rachntbes ier; mais 
ri paint ope s etades,, 8 gönvernement procòde à celles peutzêtreëst-il permis’de comparer la quèstiori qui fat alors ré- 


solue en faveur de l’Irlande à olle qì se dêbátanjoùrd’ hai. 
“IV. — Lòfmancipation.et le Repeal. | 
L'émancipation’ prósentait unie grave difficulté. Les catholi- 
ques d'Irlande et les dissenters protestans en Angleterre éle- 
vaient, en vertu da même principe, des prétentions analagues. 
Ge-qu’on accorderait aux ùns ‘allait être dû aux autres. On pou- 
vait, àla vérité, signaler qtiekútes différences à l'avantage des 
catholiques, invoquer le-contrat politiqueguel’ Angleterre avait 
passé avec eux à l'époque de lùnion et rôclamer l'exécution de 


„païkuk sant attribuées, dins le mois qui précède ja- première 
teasiet der jry: vett He : ek oen “areGtjbe RES k 
2 A245, Oo jry distinct pour la philosophie &t kékerét et lotr 
Tes safendes est chargá de prodòder  T'ezamch de candidät et à 
selaigedacteur. Eee 

ar de droit et Ia médecine, il y a un jary pourle grade de 
Wdidat eten ponr ligrade de doctaar. BEN 
Zan lb olet, ARTICLEDEUXIËME. hen 
Pi teit AP lat 1837 comtinuera à sortir ses effets jusqu'à la 













presspntaient bien que la.cancession faite à ces derniers entrai- 
nait l'affranehisseimnent politiqae des autres sectes. f 
En:döpit de toùt, 1’ émancipation avait-de nombreuz partisens 
en Angleterre. Le partì whig avait adoptée comme prineifs, 
cela depuis le tempe de sir Georges Saville. Fox et sos-annes.5-y 
étaient dévoués. Le premier pamphlet de Burke et ses derniers 
discours furent en'faveur de: la: liertó retigiease. ‘Lord-Grenvil- 
le et lord Grey geceptèrent cette tradition, etmaintes fois depuis 
1806 fe. parti twhig refusa d'éütrerank affaires platôt que d'a- 
bandonner une cause quedes #tas opiniâtres tories, Liverpool, 
Vansittart, Perceval et Sidmot'th, s’ obstinaient seuls à combat- 
tre. Les foriës éclairés, Canning en tête, avaient depuis long- 
temps reconna la justice et l'oppertunité de cette concession. 
Ine grande: portion. de la prêigb, anglaise, et preadae tous les 
homenes de lèttres, réclamaient Serdeur l'admtesion des ca- 
tholiques dans Je sein de’ la cótsene tp; Bref, sais heurter de 
front, l'opivièn phblique, ìl eûf été smpessshle d'en venir à unê 
guerre civile avec l’Irlande räligieuse, révlamant seulement sa 
liberté de conseience. «……… … zoe a 
L'abolitiön de lunion n'est pàs et ne peut pas être envisagée 
de rnêfne en Angleterre. Tout Îé monde y comprendtrop bien 
Vébranlement politique quierfésulterait.… Sf 
Du jo'rtr où Ì' union serait abotie, l'Angteterre, affaiblie, oes: 
serait de compter farmi les grands pouvoirs de \'Earope. … * 
…_Rile perdrait tout le prestige moral, toute linflaence qu’ellè 
doit à sa renommés 4; babileté politique. HE ed n 
De ce jour, ses mtúufactures vêrraient se fermer à ses portes 
un deés:plus vastes HER ror ren end — nil doute 
qu” wi parlement irlandaös id tant Ted principes des économis- 
tes anglais, n'oppasât aux exporiatians de la Grande-Bretagne 
un tarif hosfile, «cer Art : 
"En agissant fsi, af parlement 'faciliterait et rendrait plús 
rapide betablihi dd comrieres ql ne saurait vivre sans 
fqire uoe active concürsêree au commerce anglais. 
bes. émigrans d'Irlande, qui peurplent de plas en plus les co- 
lerites: britannigues, feraient:próvaleir, dans oes colonies, les 
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okiRLANDE ET SES MAITRES. 

aken „-hSwâte. rn Voir notre: n°, d’hier.) 
5 TD Lejeúnesië er @ Connell. 


mus. RT ARE eat Ee: 
2 “Púisque nous passons en revüb ses tÎtrés à la popularité, n'ou- 


lines pas, Uun-des plus. efficaces — à savoir la pratique assidue 












1 shgbeadbijoisme es. nn eulip óminsmment: symbolique, don- 


ME bERdebep aat tanifdslationg extérieures, et qui connaît 

Jeur-erapire De:simplea gestes y sont comptés. Uu.signede croix 
peat valoir une indalgenee.La.-cnntritiomet te meâ calpd. vont 
de compagnie. On y mesare la fèrrveur ttioïns sur les idées que 
ps âbtes. Or, il ya quarante äbs, 1'Irlâride ‘comptait. bien 
dei neiges catholiques attiádis, qni donnaient peu de temps 
ans rites de. leur religion, aux proeessidas,.vópres, salats, etc. 
Mais’ Gonuell n'átart point-des leurs. Eln'était point. — 
vote … … Parcuë doordpkoultoretdntreguens. … … 

‚ Surtout depuis son duel ave d'Esterre, duel où ce dernier payà 
de be vie age pròvocation olstinóe et sas’ motif; le cduseiller.sè 
Aiygpmatquer parson exactitade à la messe, ses confessions, ses 

- épraamuniene frégaentes. Sur ee, Ia malignité publique n'apas 

aniged de sómouroir. Et ee n'est pas seulement du parti pro- 
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este qa” ént snüe F'accusation banale d'hypocrisië häutement 
hptictilëe goduretEnanell, Les «habîtes» parmi les catholiques 
ont pris des airs de complicité volontairement maladroite, sé- 
IK vision u afipdrende, mais affeotant de toarner Ia têté pour ca- 
‚ ölieren‘gourire, D'autres, plas charifables, prêtaient au libéra- 
ARN ention d'ódifier les geus erbdules par sfs dehors de re- 
rlaginsstdeN an ‚AUK‚aRs cf ankautres, sous premonsebtte 
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posgessiùn. Curran était popüldire, mais sans poúvoir. Grattan: | 
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mesures votèes par la législature de leur pays. ft 
… De même,dans nos armes régulières, |’ admission d'un 
nombre de soldats, irlandais toujours prêts à déserter kk 
«du Saxon.» pourrait, dins une situation donnée, au 9 
d'un eonflitentre les deux parlemens, exposer à de gra? 
rils |'empire tout ‘entier, sa domination: dans I'Inde, ses, 
sions colantales. ed ce 
L'Irlande, séparée, refuserait de répondre pour des 
qu'elle n'a pas cuntractées; les crèanciers de l'état ver 
tout-à-coup disparaître une portion de leur gage ; le crédië/ 
tional recerraït par'lâ und grave atteintò- * ast 
De ces conséquences énormes aucùne né pouvait êtr 
quée cuntre l’émaneipation des catholiquës ;'sans eels, 
que d'y eonssntir, la Grande-Bretagne anrait livré, ef 1e 
latte dans -laquëlle on lá voft aujourd’hai prête à s'e 
L'émancipatiom, nods hele ions pas, fut accordeeà la 
mais ce que les: goúverndns craiguirent- surtout fútd’àä 
une guerde civiletecúnnue itjuste, une gaerre ‘où 'le“co 
national; l'äppaï ‘de l'opinion leur aurait manqnë dès Ié p 
tour. Tie Deed ntm : : ene b: 
: En seraît-il de môie s'ils tiraient l'épóe pour mainteni® 
nion des deux pays ? ne et ig 
_— (La suite dun prochain nuind à 
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T'héâtre-Moyal-Francais. „ 
Samedi 16 mars. (Représantatign No 118.) 
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«grand opéra en cinqactes , paroles de M. Scribe , musique de „FA 
se Halevy. ï : at 


ei etl 
Vu la longeur du spectacle on commencera à SIX heures et demiëe 4 





„Jeude 21 mars. La première zeprésentation de la reprise de Normaë 


Incessapment ls: repziag de Guido et Ginévra., grand opén: 
duit en quatre actes, d'après les coupures, faites à PAcadémie Royalá 
Musiqúe de Paris. A 
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—__ÊTABLISSEMENT A L'INSTAR DE CEÙX Dî PARIS, 


eN rn 4 ee a LER cl ‘ . 
Bn VAN NOORDEN 8 rn 
… ‚Rue, dite Sputstraaf,S,n° 364. … 
Le soussigné cédant:aur pressantee salifcitations de quelques-und d 
prinoipaux fabricgns, de débitar lagré produits an aje Tabnias 
‘Phonneur d'annodoer qú’îl a rdgildés-d-pirésent un grand assortiment’ 
toffes les plus nouvélles ‘pour Gilets et Päntshóds afrhai que’ des dra 
qualité supérieure. :Lè tout sere vpadt au’ prix derfddrigagr, 10 «> 
La nouvelle organisation de spn:magasia à l'instar des 


Paris età Londres, lui permet maintenant d'exécuter avec, la. plaag 

eëlérité tous les ordres quélqùes rdt an qu’ils soient..N° mployanf 

sivement que des qualités superfines YoiitöR ä ue bon matchd ‘ectrao 
et à Ia dernière dláganse et le ‘risod gait p É 
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